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      La médecine des pauvres est une réalité 

C’est la période des vœux et tout le monde s’accorde à dénoncer les 

difficultés d’accès aux soins pour une partie de la population sur notre 

territoire. 

Sur notre bassin de vie, la pénurie médicale s’aggrave. Les concentrations 

d’établissements imposées par les groupements hospitaliers de territoire 

entrainent des déplacements onéreux qui ne sont que très peu pris en charge 

et qui aggravent encore l’accessibilité aux soins pour toute une frange de la 

population, la plus précaire. 

Cette situation n’est pas ignorée des décideurs comme l’Agence régionale de 

santé puisqu’elle vient de « décréter » que les hôpitaux de Domme et Belvès 

seraient désormais considérés comme des hôpitaux de proximité à partir des 

caractéristiques suivantes :population âgée de plus de 75 ans supérieure à la 

moyenne nationale, population située en dessous du seuil de pauvreté 

supérieure à la moyenne nationale ; par exemple. 

La médecine privée en Périgord a le monopole de certaines spécialités comme 

la dialyse, la rééducation ; d’autres spécialités font l’objet de prise en charge 

essentiellement privée (comme l’urologie, …). Nous sommes devant une 

réalité. Ces consultations spécialisées induisent des dépassements 

d’honoraires. Ce transfert vers le privé a pour conséquence des charges 

supplémentaires pour le malade qui doit payer de plus en plus cher ses soins, 

et  l’exclusion de tous ceux qui ne peuvent plus payer. 

 

 

La décision de centraliser sur des gros pôles hospitaliers des activités 

comme la chirurgie accélère la désertification de nos territoires et nuit à 

l’installation de population nouvelle qui a besoin d’un service public 

hospitalier de proximité et de qualité.  

Les restructurations hospitalières sont guidées par des choix purement 

comptables. Nous réaffirmons que dans la réorganisation du groupement 

hospitalier de territoire, les réponses aux besoins  sanitaires sont évaluées 

en fonction des moyens et non des besoins réels de la population.  

Les déserts médicaux sont avant tout la conséquence : 

 de l’absence d’un service public hospitalier polyvalent et de proximité dont 

les médecins libéraux ont besoin pour soigner au plus près leurs patients 

-de la liberté d’installation des médecins libéraux généralistes ou 

spécialistes (ils exercent là où ils veulent et non là où il y a des besoins) 

-de l’absence de création de centres de santé, structures répondant aux 

besoins des populations(voir Bergerac) 

Aujourd’hui, l’enjeu majeur est la défense de notre 

sécurité sociale. 

Elle permet de garantir à toutes et tous, 

indépendamment des revenus, l’accès aux soins de 

qualité sur l’ensemble de nos territoires. 

                                                                         

    Adhérez à l’Association de défense de l’hôpital et de la maternité  

Adresse mail : sauvons_hopital_sarlat@wanadoo.fr 

Téléphone : 07 81 05 78 14 ou 06 85 31 19 79 ou 06 38 50 48 69 

Ne pas jeter sur la voie publique, imprimé par nos soins 
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